
DANS LA LÉGION 
D'HONNEUR 

Ministère du Traviil 
De I' « Officiel » : Est nommé Cheva

lier de la Légion d'Honneur : M. Jean 
Ottavl. directeur du Service départemen
tal d « Assurance* Sociale* d u Nord, à 
Lille. 

Ministère de la Justice 
Sont promu* Of lc len : M. .Vaieatid, 

premier président de la Cour d'Appel 
u Amiens ; M. Lacour, premier président 
de la Cour d'Appel de Douai. 

Sont nommés Chevaliers : M. Bourdln, 
conseiller à la Cour d'Appel de Douai ; 
M. Uui|uerre, Juge de paix A Lille ; M. 
Vi'i l'rtrghrm, président de Chambre au 
IrlbumU de Commerce de Lille. 

M. LACOUR, Premier Président 

près U Cour d'appel de Douai 

promu officier 
Dan* la promotion de la Légion d'Hon

neur, qui parait aujourd'hui A 1' • Offi
ciel ». nous relevons le nom de M Paul 
Lacour. premier préaident, prés la Cour 
d'Appel de Douai, élevé au grade d'offi
cier, au titre du ministère de la Justice 

Le distingué magistrat, qui préside aux 
dest inées de la seconde Cour d'Appel de 
France, est originaire de la Fére-en-Tarde-
nois. ou 11 naquit le S Janvier 1889. 

Docteur en droit. M. Lacour fut atta
ché au ministère de la Justice. le 6 mal 
1807. Le 'J8 février 1901. Il é ta i t nommé 
Juge A Complégne. et le 2 Juillet 1903. 
on le chargeait de l'Instruction. 

Président du tribunal civil de Doullens. 
le la octobre 1904. 11 devint, le 34 Juillet 
1917, conseiller A la Cour d'Appel 
d'Amiens. Poursuivant sa brillante car 
rlére. le 17 Janvier 1934 11 était nomme 
président de chambre A la Cour de Douai, 
ou S ans plus tard, le B Janvier 1939. 
11 devait succéder A M. Carré de Malbcrg. 
en qualité de premier président. 

Dans l'exercice de ses hautes fonctions. 
M. Lacour s'est révélé non seulement un 
Juriste émlnent . mais aussi un adminis
trateur remarquable. Ajoutons qu'A sea 
grandes qualités professionnelle».M.Lacourt 
jouit celle* d'un homme affable, qui lui 
vs lent une considération respectueuse. Il 
avait été nommé chevalier de la Légion 
«l'honneur, la 31 Juillet 193S. 

M. VAN PETEGHEM, président 

du Tribunal de Commerce de Lille 
nommé chevalier 

Dans la liste des nouveaux promu* au 
tltro de chevalier de l'ordre national, 
l igure également M. Van Peteghem. bien 
connu A LUI*, où 11 naquit le 7 avril 1874. 
e t dan* la région ou. dan* les centre* 
industriels et commerciaux. 11 s'est établi 
une haute et solide réputation 

Avant d* faire la guerre comme ser 
Kent. M. Van reteghein avait été nommé 

UN CALAISIEN BROYÉ 

PAR UNE LOCOMOTIVE 
Après celui de Préthun, qui coûta la 

vie à une brave ménagère, Mme Tter-
tan, un grave accident vient de causer 
la mort d'un docker calalslen. 

La victime. M. Alfred Boulogne, de
meurant cour OrlUler, au PeUt-Coor-
galn, avait quitté son domicile vers 
6 h. 50. se rendant au c comptage » de 
la place de Suède. M. Boulogne était 
accompagné d'un autre docker, M. Jules 
Aucoln. qui le quitta quelque cinquante 
mètres avant le passage à niveau de la 
rue Duguay-Ttouln. 

Une tête et un bras 

en rehors de la voie 
On Ignore comment se produisit l'acci

dent. Toujours est-Il que, vers sept 
heures, un ouvrier. M. Louis Barlus, 
longeant à bicyclette la vole du chemin 
de fer conduisant aux Pâtes à papier, 
découvrit le cadavre, affreusement mu
tilé, de l'Infortuné Boulogne. 

La tète et le bras droit gisaient en 
dehors de la voie, le reste du corps 
sur la vole perpendiculairement aux 
rails. 

M. Barlus avisa la police et le commis
saire spécial se rendit sur les lieux. Il 
fit mander l'auto sanitaire et transpor
ter le cadavre à la morgue, où 11 fut 
examiné par M. le docteur Bruncl, 
médecin légiste. 

Mentionnons que le corps avait été 
traîné sur un trajet d'une vingtaine de 
mètres avant que le machine qui. évi
demment, avait causé l'accident, eût 
sectionné la tête et le bras droit. 

Reconnu par sou fils 
D'après les dires de s témoins , c'est une 

rame de wagons u r é e par une locotlve 
qui dut heurter le malheureux . 

Deux h o m m e s m a r c h a i e n t de c h a q u e 
coté d u convoi, mai s il n'y ava i t per
s o n n e devant la mach ine . 

On ne s'explique guère d'ailleurs com
m e n t Alfred Boulogne , qui avai t bon 
pied bon otil, put ne pas voir ni entendre 
arriver la mach ine . 

C'est le propre fil» de la vict ime, e n 
arrivant quelques minutes plus tard, qui 
reconnut le cadavre. 

Les t émoins d i sent encore qu'il n'y 
avai t pas de trroutilard. m a i s o n se 
d e m a n d e si le sexagénaire n'a p a s voulu 
passer entre les wagons , ou s'il n'a pas 
été pris d'une défa i l lance alors qu'il tra
versait la voie d e v a n t l a locomotive. 

Le naut personnel de la Compagn ie 
du Nord. M Wallon, chef de s gares e n 
tète, a ouvert une enquête . 

Le quatrième accident causé 
par la « navette de* quais » 

t. signaler que cette locomotive dite 
la navette des quais » causa déjà 

plusieurs accidents, elle broya les Jambes 
d'un docker, écrasa la * mère Louise > 
et coupa en deux un marin suédois. 

aie» 

UN INCONNU TUÉ 
PAR UNE AUTOMOBILE, 

A ROUBAIX 
Hier, vers 33 heure*, nou» ét ions avertis 

qu'un homme était é tendu inerte *ur la 
chaussée de l'avenue Jean-Jaurès. A une 
centaine de métras de t La Laiterie i , S 
Houbalx. 

Noua nous sommes rendus Immédiate
m e n t sur les l ieux et avons constaté 
qu'un cadavre gisait sur le < monolast lc », 
A 3 métra* de la rue d u Boulevard. Il est 
a supposer que la vict ime sortant de cette 
dernière rue, voulut traverser la dange
reuse chaussée de l'avenue Jean-Jaurès 
pour prendra le tram Mongy et qu'elle 
fut happée par une automobile venant de 
Roubalx et se dirigeant vers Lille. San* 
se préoccuper de l'accident qu'il venait 
de provoquer, le conducteur de la voiture 
cont inua lâchement sa route. 

Dana l'Intervalle, M. Malot, commissaire 
de permanence, averti par un Industriel 
de Fiers-Breucq qui rentrait chas lui en 
voiture, arrivait sur les l ieux et constatait 
que la victime portait une blessure A hau
teur de la tempe gauche avec une légère 
effusion de sang. Comme le malheureux 
ne donnait plus signe de vie, son cadavre 
fut déposé provisoirement sur le trottoir 
de droite, face au numéro 18 e n attendant 
l'arrivée de M. le docteur Dubois. 

Après examen, le praticien déclara que 
la mort était consécutive A une fracture 
d u crâne et qu'elle avait é té Instantanée 
Le corps fut ensui te transporté au dépôt 
mortuaire de l'Hôpital La Fraternité. 

Malgré une fouille minut ieuse effec
tuée dans le* poches du défunt, il n'a 
pas été possible de découvrir le moindre 
papier permettant d'Identifier ce dernier 
Il s'agit d'un homme paraissant Agé d'une 
quarantaine d'années, figure rasée, che 
veux châtains roux. Il é ta i t vêtu d'un 
pardessus gris, d'un veston de drsp gris 
foncé, d'un gilet de velours avec manches, 
d'un pull-over de laine bleue, d'un pan
talon de velours. Il portait un cache-col 
bleu, un cache-nes bleu, des brodequins 
noirs et une casquette gris belge qui fut 
retrouvée A 10 mètres de l'endroit de l'ac
cident marqué par une large tache de 
sang. 

Les personne* susceptibles de donner 
quelque* renseignement* sur cet scc ldent 
sont priées de s'adresser au commissariat 
de police de la place Sainte-El isabeth, A 
Roubalx. 

R o u b a i x 
Bureaux : 45, roedeia Gare iTèL 331-171 - Depot de «ente : Ta, UraaeVvBsw 

LA MORT TROUBLANTE 
D'UN BÉBÉ, A WALLERS 

M. VAN PETEGHEtt 

Juge au tribunal de commerce de Lille 
en 1913. Il occupa cette place Jusqu'en 
avril 1963, date A laquelle 11 tut appelé 
a prèeMer os tribunal, qu'il quittera d'ail
leurs bientôt. 

M. Van Peteghem est. en outre, conseil
ler honoraire du Commerce Extérieur de 
la France, vice-président du syndicat de 
l'Ameublement, administrateur des grou
pements commerciaux du Nord. 

Son activité quot idienne s'affirma en
core aux poste* d'administrateur de* éta
blissent» Dhalnaut. de LUI*, et de gérant 
des ateliers d'art d u Nord A Soex. 

M. Van Peteghem. qui est aussi Consul 
«le Grèce depuis 1939. est chevalier de 
l'ordre du Ssuvetir de ce pays. 

Plusieurs lois il fut chargé de mission* 
A l'étranger e t aux colonless. 

M. GAQUERRE, juge de paix 

à Lille, nommé chevalier 
M Alfred daquerre. Juge de puix A Lille, 

vient de recevoir la croix de chevalier de 
la l ég ion d'Honneur. 

Né A Saint-Pel-tur-TsrnoiM, le 38 sep
tembre 1866. 11 entra dans la magistra
ture en 186S, A Steenvoorde. Par la suite , 
il exerça successivement se* fonctions, A 

DE NOUVELLES PLAINTES 
DÉPOSÉES CONTRE LE 

DIRECTEUR DE L' « INTERNA
TIONAL TOURIST OFFICE » 

A VALENCIENNES 
La police municipale de Valenrlrnnes 

cont inue A enregistrer de nouvelles plain
te) contre Paul Oendre, d i t • De Fran-
clscls ». directeur de « l'International 
Tourlst Office s, dont nous avons a n n o n 
ce l'arrestation pour escroqueries. 

Oendre s'était fait remettre par M. Ro
bert Roelen, 41 ans. commerçant, 53. rue 
Salnt-Oéry pour 768 fr. 78 de mobilier ; 
un autre commerçant de la place de la 
Oare lui a livré du mobilier pour la som 
me de 395 fr. 65 : enfin un boucher de la 
rue de Paris, M. Jean Zlmaxane. 35 ans. 
avait livré au directeur de l'International 
Tourlst Office une noix de veau de 
34 fr. 80 ; quelques Jours après Oendre 
commanda un gigot ; refusant le paie
ment . M. Zlmazane reprit al m«rcliandlM. 

Ces nouvelle* plainte* ont été trans
mises par M. Blnard commissaire central 
A M. Dejean de la Batle, chargé de l'Ins
truction de cette affaira. 

s i » 

TABLEAU D'AVANCEMENT 

DES MAGISTRATS 
I.ft tab leau d ' a v a n c e m e n t d e s mnjrls 

t ra i s de s cours d'appel et de s tr ibunaux 
de première ins tance , d e s l u g e s de 
paix (!'AI»terle. de T u n i s i e et du Maroc, 
ut des minct ics t i tu la ires au m i n i s t è r e 
île la Just ice , est arrêté p o u r notre ré
g ion et p o u r l ' année 1934 a i n s i qu'i l 
suit 

Af. GAQUERRE 

Aubign»-sn.Artois, Vîtry-en-Artoit. Cam
brai *t Tourcoing. Le 19 novembre 1934 
Il lu i nommé A Lille, au 3e arrondisse
m e n t Judiciaire. Il qui t ta ce poste le 
g mars 1928. pour le 1er arrondissement, 
où 11 est encore. 

En plus de ces 36 années de service*, 
oui lui valurent déJA le titre d'officier 
d'Académie. M. Onquerre fut pendant 
huit ans. de 1893 A 1900. conseiller muni
cipal et adjoint au maire de Salnt-Pol-sur-
Tcrnole. 

Notons encore, qu'arrêté A Cambrai par 
les Allemands. M. Oaquerre fut otage de 
guerre. 

M. 0TTAV1, directeur 

départemental des Assurances 
Sociales, nommé chevalier 

M. Jean Ottavl. directeur départemental 
des Assurance» Sociales du Nord, vient de 
•a voir attribuer la décoration de cheva
lier de la Légion d'Honneur. 

Il convient de noter que M. Ottavl 
assura le démarrage difficile, délicat, de 
ce service, depuis sa fondation, le 10 Juil
let 1930. 

Il rut auparavant, sous-chef de bureau 
au ministère du Travail. 

M. BOURDIN, conseiller 

à la Cour d'appel de Douai 
nommé chevalier 

Va autre magistrat doualalen, Al 
Edouard Bourdln. conseiller A la Cour, est 
n o m m é lui. chevalier d* la Légion d'Hon
neur, t 

Présidents de rhnmbro (province! 
VXVi M. Alard, A m i e n s ; 1933 : M Ml 
rnnde. Douai . — Conse i l l ers (prov ince ) 
1031 : MM. Jiinniiiis. Douai ; l . a m y , ù 
A m i e n s ; 1032 : M. S e r g e a n t , A m i e n s : 
>at3 : M Blonde) , Douai : 193+ MM 
l ingot , Cuneo et Malet , de Doua i , a v o 
enis g é n é r a u x (prov ince ) . 

Tab leau spéc ia l . — Subs t i tu t s du pro 
f u r e u r gén éra l ( p r o v i n c e ) . 1931 MM 
Ilanlnt et l . edoux . Douai ; — Prési
dents do ire c l a s s e : 1931 : M. Roudry. 
l . l l lo ; 1933 : M. Frtcaudet , A m i e n s ; 
1934 : M. D o u r n e s , R é t h u n e : —' Vice 
prés ident s do Ire c la s se , 1929 : M. Le-
clcrrq. L i l l e ; 1931 : M Hogier . u e t h u n e . 
— J u g e s ire c la s se , 19S9 : MM. Ynhin, 
V n l e n i i e n n e s ; Davenet , Juge d'Instruc
tion A Lil le ; Dut i l leul , Juào d' instruc
tion A Uéthune ; Leroux . S Li l le . Mom 
m e s s i n , a U o u l o g n e ; 1933 : MM Glo-
n . m , j u g e d ' ins truct ion A Lil le , Le 

| Fr i te , A Lil le : 1934 : MM. Dautet A 
A m i e n s ; Franmiev i l l c , a B o u l o g n e : 
Longev in l l e , A Li l le ; Molssac M i n e r , 
i Avcsnes ; Père , tr ibunal cuntomi l A 

A v e s n e s ; Petit , A R é t h u n e ; — Subst i 
tuts du procureur de la R é p u b l i q u e de 
Ire c l a s s e , IttU : MM. Bornct , Li l l e 
Lei i io ine. B o u l o g n e 

Tab leau spéc ia l . — P r é s i d e n t s de Se 
c lasse , 1933 : M. Leduc , Arras ; — Juges 
tle Se c la s se , 1934 : MM. F la inmn, A Ah-
bsvl l l e ; F o n t a i n e , A Arras , Housset . 
D o u a i ; Pécard , A D u n k e r q u e ; Pro
c u r e u r s de la Républ ique de 2e c lasse , 
1933 : M. Fol in , D o u a i ; - Subs t i tu t s 
du procureur de la Républ ique de .'e 
c lasse , 1931 : M. Vie i l lard, a St-Ompr 
— P r é s i d e n t s do 3e c lasse , 1933 : M Du 
bols Krnest, D o u l l e n s ; 1934 : M. Deru-
nienux, Mnntreuil ; — J u g e s de 3e cl . , 
1934 • MM. A l n a u d , Cambrai ; Rais-
setie. Mnntreuil ; De lacour . P é r o n n e ; 
D e l a n o y , D u n k e r q u e ; L a n n o y , Sa int 
Orner ; — Subst i tu t s du procureur de 
la Républ ique de 3e c la s se , 1934 : MM. 
Lecat, Dunkerque ; Menaud . a Arras . 
Pot ier , Cambrai ; — J u g e s s u p p l é a n t s , 
1933 : MM. C.hoqiiet. Douai : Do lorme . 
A A m i e n s ; F.loy. Douai ; G u i g n o n . a 
A m i e n s : 1934 : MM. Dron, à l»ouol . 
l ' i n n c e s c h i . Douai : G a g n e . A m i e n s ; 
Lorgnler , A m i e n s ; T i son , Douai 

S a m e d i soir, M. le docteur Decherf . de 
Wallers, é t a i t appelé d a n s u n e m a i s o n 
située au lieu dit « La Cachette ». rue de 
la Ooulée, 3 bis, où une enfant venait 
de mourir. 

Dans cette humble habitation, demeure 
Mme Vve Briffant, née Beney. mère de 
neuf enfants. Agés de 1S, 14, 12, 10, 8. 7, 
S, 3 ans. et le dernier de 6 mois. 

La conduite de la mère n'est pas sans 
reproches, quant aux soins qu'elle donne 
A sa nombreuse famille, ils sont si peu 
satisfaisant», qtl'en octobre 1931 déJA la 
commission (l'hygiène de l'arrondisse
ment s'en Inquiéta. M. le docteur de Lau-
wereyns vint visiter ce foyer. Il le trouva 
très sa le : il remarqua que les e n f a n t s 
n'étalent p s s s o i g n é s c o m m e i ls auraient 
dû l'être e t r d e sér ieuses observat ions 
furent fa i tes A la m a m a n . 

S a m e d i soir, une des fi l lettes, la j e u n e 
Marie-Louise, voulant prendre son pet i t 
frère Clément , â g é de 6 lois, qui repo
sa i t d a n s s o n berceau, trouva l e pet i t 
être glacé 

M. le docteur Decherf cons ta ta que la 
mort avait fait s o n œuvre , m a i s il refusa 
le permis d'Inhumer. 

Le parquet de Valenciennee fut pré
venu de ces fa i ts troublants ; il chargea 
M le docteur Dubois , de D e n a i n , d e pro
céder à l'autopsie. 

Celle-ci eu l ieu, vers la f in d e l'après-
midi , e n présence de M. Trél iers . maire 
de Wallers, et de s g e n d a r m e s Drolsy e t 
Wydauw. d'Hérln, qui o n t procédé à l'en
quête. 

D'après les c o n s t a t a t i o n s de l'honora
ble médecin- légiste , la m o r t est due A u n 
abcès tuberculeux, qui a provoqué la con
gest ion d e la base du p o u m o n droit. 

L'enfant é ta i t m a l a d e depuis quatre 
mois . Le m a n q u e de so ins a malheureu
s e m e n t aggravé s o n état . 

Lie parquet de Valenciennes , e n posses
s ion d u rapport de M. Dubois , s tatuera . 

LES FUNÉRAILLES 

DU HÉROS R0UBAISIEN 

CHARLES VAMESSCHE 
Hier A 10 h. SO, e n l'église « a l n t - J e s n -

Baptiate, ont e u Heu Isa funérailles de M 
Charles Vaneasch*. décédé A l'Age de 74 
ans, A la maison de retraite, SI, rue Bar-
bleux, où U étai t concierge. Le dauU étai t 
conduit par les fila d u défunt . 

Derrière le char funèbre, venaient St. 
Pontolse. vice-président d u Conseil d'ad
ministrat ion des Hospices ; Vanherpe et 
Noblet, administrateurs ; une délégation 
de l'Amicale de* Etablissements Hospita
lier* de Roubalx, conduite par son prési
dent . M. Henri Lambrecq. receveur géné
ral des Hospices, une délégation d u per
sonnel conduite par MM. Bourey. économe 
et Vanhaecxe. secrétaire. On notait aussi 
une gerbe de fleurs offerte par l'Amicale 
et une plaque d* marbra, par le Conseil 
d'administration et le personnel. 

L'office fut célébré devant une n o m 
breuse assistance et après l'absoute d o n 
née par M. l'abbé Ookelaer, deux discour* 
furent prononcés sous le porche de l'égli
se. M. Pontolse. vice-président d u Conseil 
d'administration et M. Henri Lambrecq. 
receveur général, rappelèrent les mérites 
de ce héros de l'occupation al lemande 
qui pendant la grands tourments se s i 
gnala particulièrement en se dévouant 
dans des condit ions extrêmement diff i
cile* pour obtenir de* renseignements sur 
l'ennemi et qu'ils faisaient parvenir e n -
culte aux armées françaises ; 11* exal tè
rent «on patriotisme, son grand cceur e t 
lui rendirent u n hommage particulière
ment émouvant . 

La dépouil le mortelle de M. Vaneasche 
fut ensui te transportée s u cimetière de 
la vUle. 

Bleue s é té suivie par quelque 118 per
sonnes qui se retirèrent enchantée* de 
cet accueil fraternel. 

COMITÉ GENERAL DES FESTIVITES 
Ko vue de la préparation de la fête du 

a i Janvier, au profit d u Timbre a n t i t u 
berculeux, la réunion de comité aura l ieu 
le vendredi 8 Janvier, salle des adjudica
tions, mairie de Roubalx, A 18 h. 30. Les 
présidents et délégués des comités de 
quartier sont prié* de bien vouloir y assis
ter 

CARNET 
NAitSANOS. — M. et Mme Jean Lefebrr* 

sont heureux de vont annoncer la naissan
ce de leur fille Merle-Thérèse. 

Mervill* tt-11-u 

Halls Fllpo i l K" délloleux gruyère s fr 

U SEMAINE-RÉCLAME 

DES COMMERÇANTS DU CENTRE 
La III* 8 e m a l n e - R é c l a m e annue l l e d e s 

C o m m e r ç a n t e du Centre aura lieu d u 6 
a u 14 janv ier 1934. Cet te organi sa t ion de 
v e n t e qui fa i t l e p e n d a n t a la G r a n d e 
Braderie de jui l let p e r m e t à la c l ientè le 
de se procurer A vil prix de s art ic les tou
jours in t ére s sant s e t de quali té . 

T o u s les so ldes d'hiver s o n t a ins i li
quidés e t ce t t e Centaine Commercia le , 
3 m n'en es t qu'à s a tro is ième a n n é e , a 

éjA s e s habi tués . Cet te année-c i el le s e 
corse de la vente Prtxbas qui cont inuera , 
n o u s e n s o m m e s surs , auss i br i l lamment 
qu'en décembre. 

s n s plqQr* 
s a n s dou leur 

au PrMoxyeJe d'Azote | ai le « NOVOl • 
Cl in ique Dent.-'re M U I S S A I I . I 
rue du r n i l è g 1 - ROUBAIX 

EXTRACTIONS. 

M. ENTREMONT, COMMISSAIRE 
DE POLICE A ANICHE, 

EST NOMME A LILLE 

Par décret présidentiel d u 30 décembre 
1P33, M. Claude Knlnnioi i t , commissaire 
d» police hors classe. 3» échelon A Anlclie. 

t promu en la même qualité A Lille. 
Depuis le 1« décembre 1S24 ce magis 

trat exerçait ses fonctions A Anlche, poste 
particulièrement délicat, oU ce magistrat 
sut acquérir l'estime de «es chefs e t la 
sympathie de la population. 

Né le 8 novembre 1880, M. Entremont 
est entré par vole de concours, A la S û 
reté générale, le 1" septembre 1823, et a 
débuté comme commissaire de police de 
4» classe A Louvroll. 

Venant de l'Infanterie Alpine, M. En
tremont avait effectué 18 années de ser
vice et avait terminé la guerre comme 
l ieutenant. U a accompli toute la c a m 
pagne de 1814-1818, au front en France. 
en Grèce et en Orient. Blessé, décoré de 
la médaille militaire pour fait* de guerre, 
ce foncl lonna're est titulaire de plusieurs 
autres décoration* 

Nou* croyons savoir que dans quelque* 
jours. M. Entremont prendra possession de 
son nouveau poste au 6» arrondissement 
en remplacement de M. le Commissaire 
Guil laume qui. au 8» arrondissement, »uc-
céderu A M. Déret. 

TRISTE FIN 

DE DEUX OCTOGÉNAIRES 
La période hivernale est terrible pour 

le» malheureux, surtout pour ceux vivant 
•oui*. Au cours de la Journée d'hier, deux 
octogénaire* o n t été trouvé mort* d a n s 
leur humble logis, à Roubalx. 

A 8 h. 30. Mme Vve Louis Mlquet, né* 
Constance Pol. née le 17 Juillet 1883. A 
Lewarde (Nord), demeurant en garni 38, 
rue de Bavai, a é té trouvée morte dans 
son humble logis par u n de se s parents. 
Ce dernier fit Immédiatement appel A M. 
le docteur Dlspa, qui attribua le décès A 
une cause naturelle: Le cadavre a é té 
transporté au dépôt mortuaire de l'Hôpital 
« La Fraternité s après que le praticien 
eû t délivré le permis d'inhumer. 

— Un autre octogénaire. M. Moïse N a 
tta. Agé d* 80 ans, demeurant seul rue 
Cholseul, cour Mulller. 69, a également 
été retrouvé mort en son domtcue, la 
tête appuyée sur le dessus de la cuis i 
nière. Un docteur mandé pour constater 
le décès déclara qu'il s'agissait d'une mort 
naturel le consécutive S une congestion 
cérébrale. Le permis d'inhumer a é té dé
livré après les constatat ions d u commis
saire de permanence. 

Sociétés et Comités 

Au cours de sa réunion générale, cette 
société après lecture des rapports de l'an 
ne* écoulée, a procédé au vote de la nou 
velle commission pour l'année 1934 cumin» 
suit : président d'honneur M. Robert 
Motte: président honoraire : M. Henri Ma 
hlcu; président actif : M. Fernand nef 
frenne: vices-présidents MM. George-
Queute et Albert Lanneau; secrétaire : M 
Jules Dubois: secrétaire adjoint : M. M*r 
cel Laudré: trésorier : M. Emile Deregnau 
court; trésorier adjoint : M. François Van 
toyeu; directeur M. Oeorxes Bauwen»; 
sous-chef : M. Albert Jacob: coiiiinl.vaire 
honoraire : M. Elle Delgrangu; commis
saires : MM. cotillon Henri. Plrlet Ray
mond. François Leduc, porte-drapeau . M. 
Marceau Lefevrc; archiviste : M. DeJptiin 
Lesage. 

Le président M. Deffrenne. au nom de la 
nouvelle commission, a reinorclé les socié
taires de leur confiance en les assurant 
d'unir leurs efforts dans un même but 
artistique et amies:, Inspiré par la devise 
• toujours plus haut • pour l'avenir et les 
succès de la chorale. 

A l'Amicale Photo . — Cm n'a p a s ou-
llée le grand succès obtenu le 18 décem
bre dernier par la soirée artist ique don
n é e a u s iège de l 'Amicale Photo . Le Co
mité , r épondant a u dés ir général , a orga-
nla p o u r vendredi 6 janvier u n e nouvel le 
conférence avec project ions . La 8oc l é t é 
a fait c e t t e fois appel au d i s t ingué con
férencier qu'est M. Paul Bertrand, qui a 
chois i pour su je t : < Loisirs photogra
phiques A travers l a F r a n c e ». 

PHILHARMONIQUE DE ROUBAIX — En 
raison des têtes de l'An, la répétition do 
ce soir mercredi, n'aura pas Heu. 

80CICTE8 SPORTIVES 
CROSS rot'NTRT. — f ieeUler ainietio-

Olub S* Reukali. — Mercredi, lit h. l.v pre
mière séance de culture physique A 19 h. t l 
men. feront s tours d* piste. Aux cours des 
séances. M. Simon soumettra les photos 

CONCOURS 
PLUS BELLE MAISON 

CHOCOLAT 
DELESPAUL HAVEZ 

M. Bourdln, qui jouit S Douai e t parti
culièrement au Palais, de la sympathie gé
nérale, est né le 17 jui l let 1804. en Saô-
en-et-Lolre. Il entra dans la magistrature 
e.i 1886. en qualité de Juge suppléant A 
Saint-Claude. Nommé A Vervtns le 4 fé
vrier 1887. Il passa le 8 novembre 1880 
A Doullens, comme Juge d'Instruction. 

Juge A Romorsntln. en 1803. puis chargé 
de l'instruction le 11 février 1803. 11 fut 
nommé président du tribunal d'Aubua-
son le 18 octobre 1817 et dan* le* mêmes 
fonction* A Ouérat. le 4 septembre 1818 

Après svolr été Juge A Boulogne en 
1928. M Bourdln était nommé conseiller 
A la Cour d'Appel de Douai, le 2 mal 1830. 

M. Raphaël LARDEUR, 
de Valenciennes, nommé chevalier 

M. Raphaël Lardeur. maître verrier, 
vient, au titre du ministère de l'Education 
Nationale, d'être nommé Chevalier de la 
Légion d'Honneur. 

Très connu dans le* mlUleux «rusti
que*. M. Raphaël Lardeur fait partie, 
depuis de nombreuses année*, de l'Union 
Valenclennolae k Parts. 

Titulaire déJA de multiple* récompen
ses pour le* travaux d'art qu'U a exposé*. 
la belle dist inct ion qu'il vient de recevoir 
a été accueillie avec joie chez est nom
breux ami*. 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
DE LA POLICE 

MUNICIPALE ET RURALE 
D* 1 « Oflelel s : La médaille d'honneur 

de la police municipale et rurale est dé
cernée aux gradés et agents de la police 
dont les nom* suivent : 

Nord. — MM. Abraham (Oaston) , s e 
crétaire A Lille ; Blanchard (Désiré), bri
gadier a Louvroll ; Boulet (Séraphin) , 
agent de police A Roubalx ; Boury (Hen
ri) inspecteur de sûreté A Lille : Cat-
teau (Albert.), agent de police A Tour
coing : Cnuwet (Oaston) . brigadier de 
police au Cateau ; Coudoux (Paul) , bri
gadier A Ratâmes : Delmaere (Daniel ) , 
sous-brigadier A La Madeleine ; Dhennln 
(Henri) , gardien de la paix A Lille Dou. 
trellgne (Albert), brigadier A Roubalx 
Foubert (Alfred» gardien de la paix À 
Lille , Qouweaux (Charles), agent de po
lice A Roubalx : Janssen (Auguste) gar
de champétra.A Wattrelos : Lalau (Jules) , 
garde champêtre a La Madeleine : Lasse-
l in (Ernest) . Inspecteur do 1s sûreté a 
Lille : Lasselln (Joseph) , secrétaire A Lll-
lo ; Legraln (Pierre), gardien de la paix A 
LUI* : Legrand (August in) , agent de pa-
lice A Fourmle* . Lévêque (Lucien) , bri
gadier de la sûreté A Cambrai ; Malealeux 
(Marcel), gardien de la paix A Lille . Mar-
tlnage (Fernand). garde champêtre A 
Hellemmes ; Mayar (Jean) , garde champê
tre A Hel lemmes : Pant igny (Oaston) 
sous-brigadier A Douai : Perret (Charte*) 
Inspecteur A Jeumont ; Pledanna (Al
bert) , secrétaire A Roubalx ; s t lévenart 
(Ferdinand), gardien de la paix A Lille : 
Valll* (Ernest) , agent de police A Four
mle* : Vermeulen (Paul) , sous-brigadier 
A Tourcoing ; Beauchamp (Henri) , agent 
de police A Anain (A compter du 1er juil
let 1933) :Beauchamp (Léon), agent do 
police A Anzln (A compter du 1er Juil
let 1833). 

Pas-de-Calais. — MM. Waroquet (Léon), 
agent de police A Arras ; Japon (Arthur) 
agent de police A Calais : Evrard (Louis) , 
garde champêtre A Ambleteuse . Dopral-
ter (Loul*), garde champêtre A Wlerre-
• froy : Coupln (Jules) , sous-brlgadler A 
Boulogne (A compter du 1er Juillet 1833). 

140.000 fks EN ESPÉCtSl 

FPrlx: 5 0 . 0 0 0 ' 
2? Prix: 1 0 . 0 0 0 ' 

5'Prix 5.00012 Prix do 2000 '• 
3 Prix de I000L22 Prix de 500 ' 

570 Prix de lOO r 

APRES L'ACCIDENT DU CERCLE 
DE L'INDUSTRIE 

Plusieurs experts désignés par la com
mission du Cercle de l'Industrie ont com
mencé leurs travaux pour établir les 
causes exactes du grave accident qui a 
réduit en ruines, la belle et luxueuse salle 
de fêtes. U faudra attendre que leur ta
che soit terminée pour entreprendre le 
déblaiement des décombres. 

ETATCIVIL 
Naissance* > Ariette Ilouzé, rue Marie nul 

Isne, su ; Claude. Anrtr-\ rue do la l.ainlf-re 
8« : René Losfeld, rue 'le la Paix, 45 ; Marie-
Théréso Martinet, rue Jean Macé. 1?* : (ieor-
gse Vreulx. rue de Naples, 98 : Nolly Hcr-
taler. boulevard Gambette. 934 : Ariette 
Ilouzé. rue Marie Botstn*.. 8!) : Claude An
dré ru* do la Lainière, M né rue de SJau-
falt. T! i Léon LosfeH. rue de ta Paix. «S, 
m1 bouler . dn Cambrai, an ; Annie De 
Srliaeck. nie du Fontenoy. sni. c. Allant. 4 : 
Hi'iiii llaudaert. d« Wattrelos, né bouluv. 
do Cambrai, eu : Mauri.e Becuvtc, rue i-'e 
Lannoy, I*. 

Déos* : Marie Vlllsln. S7 an», m e '„i!on-
talne, 47 ; Victor itasstineiir. SB ans, en. Cou-
Icinhler, rue ds Lille, fit ; Osvalilo Ixt-
fent. « ans, rue Descarte>. Fort Slon, »S ; 
Auguste Dutolt. s i an^, rue Eitouarrt Vail
lant, 1 ; Florentine Bailn, Vve Hennekan', 
70 ans. rue Lacroix, .m ; Natalle Oilmaii. 
épouse Versclielde. rue d'Alger. '273 : Mari' 
Villaln S7 ans. n i e La Fontaine, 47 ; Ho-
saUe Hoogslael, Vve RKbomme, a, n i e 
et cité d'Eslalng, 3 ; Constance Pol Vve 
Miauet. rue de Bayai. 3s : Jeannin* rw-!«-
paut,, 3 mois, rue Claude Lorrain. M ; pier
re Chiroux, es ans, ~*ue de la Oare, os : 
Emile Rohbe, es ans, n ie d'Inkermann, l it : 
Elise Delneeufrourt. Vve Dlagoras. m ans. 

nel municipal. Ce beau souvenir consiste sa 
un superbe fauteuil do cuir dans lequel M. 
Viseur pourra goûter on repos bien gagné. 

Tandis qu'un lunch amical était servi aux 
cinquante conrtve* présents et que U Cham
pagne péUllalt dan* M* coupas d s cristal. 
deux gracieuses et charmantes petites fins*, 
Mlles Michel:* et François» Frère, filleule* 
du nouveau retraité, récitèrent en un duo 
touchant, un splendide compliment qui alla 
droit su cœur d* M. Viseur et de tout* l'as
sistance, qui ne turent cacher la vive émo
tion qui les étreignait 

Ajoutons que M. Marcel Surmont, le ben
jamin du personnel, te fit aus.«l an devoir 
d* manifester s* sympathie envers M. Vi
seur en lui offrant, au nom du personnel, 
une superbe gerbe de fleurs. 

Cette charmante réception •'acheva tard 
dans la nuit au milieu des chansons, et dé 
la plus franche camaraderie. 

HEM 
Atvsieent Su travail. — Dans les Etablis

sements de M. Edouard Page, ru* du Cime
tière de Lannoy, le Jeune Dbalneux Alfred. 
13 ans, alde-tlsserand. demeurant A Lys 10, 
rue d'Alsace a été victime d'un accident sé
rieux. Monté sur l'échelle de son métier, u 
perdit l'équilibre et tomba la tête sur le 
volant du métier voisin. Le docteur P a r 
mentler. appelé d'urgence, donna les pre
miers soin» au blessé. U diagnostiqua une 
commotion cérébrale par chute sur la tète 
avec vomissements, cas sérieux. Le blessé a 
été transporté au domicile d* se* parents. 

LYS-LEZ-LANNOY 
Une automobile versé dans un fessé. 

— Dimanche, vers 16 h. SO, une automo
bile conduite par M. Marescaux, repré
sentant à Tourcoing, venant de Leere, 
passait rue ru Fresnoy, lorsqu'au tour
nant de cette rue. elle dérapa et alla cul
buter dans le fossé gauche, assez large 
et très profond à cet endroit. Quatre 
personnes ee trouvaient dans la voiture 
li conducteur, deux femmes et un enfant 

Par un hasard vraiment heureux, seule 
Mme Marescaux fut légèrement blessée 
A la tète. Quant à l'auto, elle a peu souf
fert de cette chute brutale. Au cours 
de l'aprèsmidi de mardi, la voiture fut 
retirée de sa fâcheuse position. 

LEERS 
D E U X A U T O S S'ACCROCHENT 

R U E D E W A T T R E L O S 

Vers 19 h. 30. u n e automobi le pi lotée 
Par un agent d'affaire de Lille descen 
dal t la rue de Wattrelos . S étant aperçu 
qu'il fa isa i t fr.usse route, le conducteur 
s'apprêtait ù. emprunter la rue Plerre-
Catteau, pour rejoindre la rue de Rou
balx, lorsque sa voiture fut prise e n 
écharpe par u n e autre automobi le qui 
remonta i t la m ê m e rue e n direct ion de 
la place de Le«rs Cette seconde voiture 
é ta i t pi lotée p a r M. Henri Vant ieghem. 
de Pecq (Belg ique) . Le choc fut assez 
rude. Le marchepied de la voiture de M. 
Vnnt i eghem fut l i t téra lement arraché. 
D e s vitres volèrent e n éc lat d e s deu* au
tomobiles . Heureusement personne, ne 
fut sér i eusement blessé. Seu l e M m e 
V a n t i e g h e m qui s e t ena i t à coté de s o n 
mari fut l égèrement a t te in te à l a m a i n 
gauche par u n éc la t de verre. 

LES N O C E S D'OR 
D E S E P O U X D E S C A M P S - C A T T E A U 

Cette année , M. e t M m e Descamps-
Cat teau , habi tant . 48, rue de Lys fête
ront leur c i n q u a n t i è m e annivesa lre de 
mariage . 

M. S é n a t e u r Descamps , plus couram
m e n t c o n n u s o u s le seul n o m de c Sé 
nateur » est ne A Chéreng, le 30 novem
bre 1867. S a femme, n é e Rosal ie Catteau 
es t n é e A Wll lems. le 24 Juin 1860. T o u s 
d t u x se portent encore admirablement . 

Les heureux Jubilaires s e son t mûries 
A Wll lems. le 14 avril 1884. I ls hab i t en t 
Leers depuis 32 a n n é e s on i ls jouissent 
de la vénérat ion générale . 

D e leur un ion naquirent douze en
f a n t s d o n t cinq s o n t encore v ivant s 
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1.75 
EN VENTE PARTOUT 

c a m p s o n t éga lement 11 pet i t s -enfants 
et quatre arrière* pet i ts -enfants . 

M. S é n a t e u r D e s c a m p s a eu 13 frères 
et s œ u r s dont trois sont encore v ivant s : 
Paul, habi tant Chéreng est aveugle de 
puis 20 ans . Il est Age de 83 ans ; J u 
l ienne, f e m m e Thiffry. âgée de 80 ans , 
hab i t e également Chéreng ; enfin Louis, 
Agé de 79 ans , habi te Bais leux. Ce qui 
donne pour 1er, quatre fères et soeurs 319 
années d'existence. 

M. Oescarpps a fa i t cinq années de ser
vice d a n s ' ' infanterie de marine, d o n t 
28 u ois passes au Sénégal . Durant 28 
années . 11 travailla à la Tanner i e Poul iet 
à Lys. Encore m a i n t e n a n t , U est appelé 
par les oau-oru; de ce t é tab l i s sement : 
c Mon o n c e », 

Coqueleux é m e u t e . M. Descamps e s t 
connu d a n s tout le département . M m e 
D e s c i m p s est la première mère de fa» 
mil le qui obtint , à Leers. la médai l l e 
d'or d e s famiUei nombreuses . 

Fraternel le des A. C. — D i m a n c h e , à 
16 heures , s'est t enue au café Prévôt, 1, 
rue de Roubalx , l 'assemblée de la Frater
nelle d e s Combat tant s qui avait é t é pré
cédée, à 14 h 30. du p a i e m e n t d s cot i 
sat ions pour mutuel le-retraite . 

A u cours de l 'assemblée o n t eu lieu le 
remboursement d e s prix de l 'année et d u 
jeu de d és au profit de la caisse, sous lu 
pés ldence de M Emile Bulle , président, 
qui demanda aux adhérents de rester 
f idèles à leur un ion d a n s la société e t 
leur présenta s e s v œ u x pour l 'année 
nouvelle. 

Chiffre d'affaires. — La perception 
de la taxe sur lu chiffre d'affaires e t do 
ce l le sur l e s automobi les se f ers aujour
d'hui mercred' . de 9 à 11 h , au débit d e 
tabac Muylle. rue de Roubaix. 

Po intage d e s chômeurs . — Aujourd'hui 
A 15 heures , a la mairie . 

Coq*. — D i m a n c h e 7 Janvier, chez 
M Georges Détremmerie . place de l'EnU-
se. concours de coqs organisé par les 
frères Dupuls . 30 francs pour 100 fr. 
Tirage au tort, à 17 h 30. Au parc à 
13 heures . 

Etat civil. — Publ icat ion : Joseph De-1 
Ôeoges , EugènerFlore , Anto ine t t e e t Adé- I lobelle, m a r c h a n d de volailles, rue V i e 
l lne ; deux garçons o n t é té t u é s au cours tor Hugo, 39 e t B londinc B lomme, s a n s I 
de la grande guerre. M. e t M m e Des- I profession, ù Roubaix. 

Tourcoing 
SUREAUX t Rue Fidéie-Lehoncq. s. A TOURCOING. - Téléphone g-CS 
DEPOT DE VENTE : 60. Rue Motte lEn face du Conditionnement) 

Pompas Funèbres O - , se, r •éhajtopol 
RX Organ complets d« ConvolsT.314.il 

FUNERAILLES 

Tons êtes prié d'a&slsler aux funérailles tle 
Madame Vve Pierre RI0MOMMS, née Sido-
nie Hoogstoel. déetidéo <t Itouliaix. le 1er Jan
vier 1031,, dans sa 7So année, admlnisirie 
des sacrements, qui auront lieu le Jeudi 4 
Janvier, a S h. 3(1. en l'église S*Ini Rédemp
teur Assemblée a la ina-.son mortuaire, rue 
et cité il'Estaing. 2. A i h. 15. 

Le présent avis tient ln-u de faire-pari, 
de la Famille RU 'homme Hoogstoel ai de tou
te la famille. 

REMERCIEMENTS 

HOKAIRr *>.TltAINSs<ls C?do NOS» 

asiuscoeiein^» I r l A O i y * ^ 
UPtUASSATIOUt f o u v e r t u r * rootJS 

FEU DE CUISINE 
Par suite d'un excès de chauffage, u n 

récipient contenant de l'huile déposé aur 
le foyer placé dans l s cuisine d* l 'habita
tion aa M. Kuhn. marchand de primeurs, 
39. boulevard Oambetta, se fendit et le 
liquide en ébull l t lon s'étant répandu sur 
l s cuisinière, des f lammes s* dégagèrent 
presque aussitôt. A l'aide de quelques 
•eaux d'eau et de waaslngue» mouil lées 
le personnel d* la maison se rendit rapi
dement maître de es commencement de 
sinistre. 

Lorsqu'il* arrivèrent sur le* Houx, le* 
pompier* n'eurent plu* qu'A compléter 
l'extinction, et, A 13 h. 10, c'est-à-dire 
après un quart d'heure de présence, ce* 
dernier* pouvaient regagner leur caserne. 
Les dégAts atte ignent 1.000 franc* e t sont 

uverts par l'assurance. 

La famille Oepraetèr* remercie les 
personnes ayant assisté aux funérailles 
de M. Edouard-Emile DEPHAETtRE, 
veuf de Dame DE WINTER. ou qui re
grettant de ne pouvoir y assister, ont 
exprimé leurs sentiments de condo
léances. 

LA SOINÉE DU CERCLE MILITAIRE 
AURA LIEU SAMEDI PROCHAIN 

Le B u r e a u du Cercle Mil i taire a pris 
s e s d ispos i t ions pour que, malgré l'acci
dent survenu d i m a n c h e m a t i n e t qui le 
prive de la grande sa l l e d e s fê tes d u 
Cercle de l 'Industrie, la soirée qu'il or
g a n i s e pour samedi prochain avec le Co
m i t é d'entr'alde de l a Lég ion d'honneur 
au bénéf ice de ce t t e soc iété pu i s se avoir 
lieu avec un plein succès . 

Le Comité du Cercle de l 'Industrie a 
décidé de met tre i 1* dispos i t ion de s or
gani sa teurs toutes les sa l les d o n n a n t sur 
la grande rue d a n s l e v ieux b â t i m e n t II 
a donc é té convenu que l'on dansera i t 
d a n s les deux g r a n d s s a l o n s e t les vesti
bules du rex-de-chauaaée e t du premier. 
un orchestre sera placé à chaque é tage . 
Ce sera féerique. Les joueurs de bridge 
ou de belote auront é g a l e m e n t de s sa l les 
à leur disposi t ion, u n buffet sera Installé 
à chaque étage . 

R a p p e l o n s que l'on peut trouver de s 
car tes au local d u Cercle, 72, rue de la 
Oare, ou au capi ta ine Desruel les , a u Cer
cle de l'Industrie. 7, G r a n d e Rue. 

LA NOËL DES PAUVRES 
• ^ A U SOLIDARITÉ 

Samedi aolr a eu lieu dans la «aile d* 
la solidarité, 123. boulevard d* Belfort 
Us Noël dos pauvre* offert par les Ami* 
de la Solidarité. 

Cette petite fête qui comprenait en 
outre un bon repa* très bien servi par las 
odslrouro e t quelques ami» d* la Croix 

LA SITUATION FINANCIÈRE 

ET LE BUDGET DE LA VILE 

M I S ! AU POINT 
Sous ce titre, treize adjoints et con

seillers municipaux adressent à la 
Presse, avec pritre d'insérer, la note 
suivante : 

L s Près— a rendu compte en leur temps 
des controverses qui se sont élevées au 
Conseil Municipal A propos de* ImpOta de 
la VUle de Tourcoing, notamment de* cen
t imes additionnels qui posent sur les as
sujett is au rôle des contributions fon
ciers*, personnelle mobilière e t de* pa
tentes. 

Les conseiller* munic ipaux soussigné* 
croient devoir apporter au public les ex
plications qui le mettront en possession 
des élément* nécessaire* pour Juger. 

Voici les faits : 
On sait que le cent ime additionnel aug

mente l'impôt au profit de l s commune. 
Ainsi (employons des chiffres ronds pour 
l s clarté de la démonstrat ion) , le contri
buable qui payait au titre d e s contrlbu-

I t lons ci-dessus, l s somme de 3.000 franc* 
pour la part de la commune lorsque le 
nombre de cent imes é ta i t de 800. doit 
payer aujourd'hui qu'il eet de 400. la som
me de 4.000 franc*, soit 1.000 franc* en 
plu*. Ls répercussion de cet Impôt sur le 
coût de la vie est Indéniable. C'est pour
quoi les grands administrateurs dont le* 
noms ont été évoqués à la séance du Con
seil Municipal. M. Victor Haasebroucq e t 
après lui. M. Gustave Dron. ont toujours 
reculé devant cet te imposition, n'y ont 
eu recour* qu* très rarement, A la toute 
dernière extrémité, après avoir opéré tou
tes les compressions de dépentes possi
bles et en la l imitent A l'indispensable 
min imum. 

Examinons l s situation. 

RESSOURCES NOUVELLES I 
LES CENTIMES 

Le produit de la total i té de* cent imes 
additionnel* prévu au budget de 1930 était 
de 7.192.00 franc*. Il est de 11.166.744.91 
pour 1934. D'où une plus-value de pré* de 
quatre million*. 

Le* grand* travaux (et œ l a seulement, 
s u dire de M. Inghela) *eraient cause de 
l'augmentation des charge* pesant sur la 
Ville. Voyons cols. 

Depuis 1930, 11 y a comme charges nou
velle» relstivss aux grand* travaux (arti
cle* 267. 268. 269. 360 et 266 des dépensée 
do 1934). 2.987.272 francs. Mata des em
prunta échus ont fait disparaître, depuis 
1930. pour 827.200 francs d'annuité* Il 
était prévu que ce* disponibilité* aéraient 
attribuées au paiement de* emprunt* 
pour grand* travaux. La charge supplé
mentaire pour 1934 n'apparaît donc plu* 
qua pour 2.130.083 franc*. Toute l s Jon
glerie de mill ion* ne change rien A cela. 

Ainsi . charge supplémentaire, un peu 
plus de deux mUllons. Ressources supplé
mentaire* produites par le* centime* seu
lement, un peu moins de quatre million* 

Différence, environ deux mil l ions qu'on 
surs i t pu rendra s u contribuable. 

Nous avons donné une affectation régu
lière aux plus-value* provenant de* impo
sitions communales, d i t M. Inghels. Nous 
ne le nions pas. Nou* savons qua pour dé
penser. M Inghels s'y entend. C'est ce que 
nou* regrettons. Voit* pour les centimes. 

ECONOMIES 
LES ASSURANCES SOCIALES 

Dana leur action on faveur d u vote de 
la loi. ses défenseur* affirmaient que cet te 
réforma no coûterait t ien s u Paya, parce 
qu'elle ferait diminuer sensiblement les 
charge* des Etablissements charitable* e t 
hoapltallrs Effectivement, les hôpitaux 
qui sutrefola recevstent gratuitement ou
vrier* Indigents malades, récupèrent s u -
jourd'hui le* frais d'hospitalisation dans 
la proportion de 00% pour le* notoire* in
digent* et dan* leur tots l i té pour l s* au-

de secourir le* ouvriers malades «oignes A 
domicile. Croit-on qu'il* accordent aux' 
Indigents dans ce cas. qui touchent au
jourd'hui leur demi-salaires et 8U', de* 
frais médicaux e t pharmaceutique*, de* 
secours aussi élevés qu'A ceux qui étalent 
complètement dénuée de ressources ? 

N'est-ll pas clair que l s Ville qui sub
ventionne ces Etablissement*. • une char
ge sensiblement moins lourde maintenant 
que les Caisses d'Assurance* Sociale* vien
nent prendre sa place pour une bouno 
part ? 

SI l'on «ait que l'hôpital seul récupère 
environ quatre cent mille franc*, est-co 
exagérer que d'estimer A un demi-million 
l'économie A réaliser pour l'ensemble des 
Etablissements charitables. 

VollA donc encore un deml-mllllon de 
chargea eu moins qu'en 1930. 

LE CHOMAGE 

WATTRELOS 
COLLISION D ' A U T O S 

D a n s la soirée de lundi , d e u x au tomo
biles s e s o n t rencontrées d a n s la rue 
Jules-Ouesde , au dangereux passage 
s i tué à h a u t e u r d u sent ier Hellin. U n e 
pet i te voiture d e u x places s e dir igeai t 
vers le bureau d e s d o u a n e s d e l a Hou-
z a n l e e n m ê m e t e m p s que le t ramway 
B. U n e autre voiture se d ir igeant vers 
Saint -Llév in arriva au m ê m e m o m e n t e t 
t e n a n t sa gauche , car les l ignes d u tram
way son t s i tuées A très peu de d i s tance 
du trottoir réservé aux piétons . 

H e u r e u s e m e n t a u c u n acc ident d e per
s o n n e n'est à s ignaler. C'est par sui te 
de la c o u c h e d e ne ige rendue g l i ssante 
qu 'une voiture e n vou lant fre iner a 
dérape e t e s t a l lée s e j e t er sur l'autre 
T o u t se borne A d e s dégAts matér ie l s e t 
u n accord amiable e s t in tervenu aussi tôt . 

peetkall. — Dlm. l'AC.C.W recevra sur 
son terrain la belle équipe du F.A.US. Coup 
d'envoi A S b. 15. 

Etat eivii. — Naissance : Julien Rosiand. 
rue des Trois-Pierre*, ses. 

Décès : Marcel Beddelei'm, jO ans. employé 
ru* des Poilus. — Louis l"otie, 79 ans, rue 
de* l'ollui-, 

WASQUEHAL 
Manifestation S* sympathl*. — Samedi. A 

S0 h., dans la salle des fêtes de la mairie, 
les membres de l'administration municipale 
sous la présidence dn M. Henri DétaiJeur, 
maire, entoure do MM. Leveugle, Lesaffre. 
Mari|uillv. adjoints et de tous les membres 
des services municipaux, s'étalent réunis 
afin de manifester leur sympathie enver 
le vétéran de la police localo, M. Alexandre 
Viseur qui. après vingt-neuf années do ser
vie* actif, va profiter d'un* retraite bien 
méritée. 

M. Henri nélallleur, ami personnel de M. 
Viseur ouvrit cette cordiale réception en 
retraçant la brillante carrière de l'intelli
gent et actif policier qui va prendre sa re
traite, après avoir toujours rempli son de
voir avec conscience pour rendre service 
A ses concitoyens. 

En terminant son discours. M. Dctatlletir 
fortement applaudi de l'assistance éplngla 
sur la poitrine du garde-champêtre viseur, 
la médaille communale si vaiLsnunent ga
gnée. 

Au nom du personnel des services muni
cipaux, M. Kléber MlUe, secrétaire général 
de la mairie, se fit l'Interprète de ses col
lègues pour exprimer A M. Viseur le» sen
timents de reconnaissance de tous ceux qui 
ne sont pas prêts de l'oublier. M. MUle se 
fit un plaisir de rappeler les sentiments de 
cordiale camaraderie qui existèrent tou
jours au sein des divers services de la com
mune qui avait la faveur de profiter de 
bons et loyaux services du garde-champètre 
Viseur qui sera unanimement regretté. 

M. Alexandre Viseur, entouré d* sa fa 
mille, dont l'émotion était grand*, reçut 
dors a a magnifique cadeau émanant des I tance médicale gratuit* avaient la charge I t'ont précédé et qui o n t su préparer l a 

M. Inghels d i t : « Une 
1.600 000 franc* représente pour la Ville 
uno économie de 340.000 francs, le/supplé
ment correspondant aux subveujtlons de 
l'Etat et du Département ». \ 

Hélas I M Inghels ne parait pas avoir 
compris le rapport qu'on lui s fait l igner 
pour l s préaentstton du budget. C'est dans 
ce rapport que figurent le* chiffre* qui 
permettent d'affirmer que la part d* la 
VIII* dans les secours de chômage pour 
1934, sera de pré* d* un million et demi. 
Inférieure A celle de 1932. ainsi qu'il s 
été dit au Conseil Municipal. En effet. M. 
Inghels écrit dans ce rapport, page 4. ru
brique c Chômage s : secours alloués e n 
1932, fonds municipal e t caisse syndicale 
de chômage réunis. 6.287.686 franc* 77. 
La part de la Ville (d'après le* calcul* *ur 
le* données figurant A cette rubrique) , 
ressort A 1.843.213 francs. Les dépensas 
prévues au budget de 1934, déduction faite 
de* subventions de l'Etat et du Départe
m e n t se résument A 410.000 franc*. 

Ainsi secours de chômage en 1933. part 
de l s VUle : 1 843.313 franc*. En 1934 : 
410.000 francs Economie : 1.483.213 franc*. 

Ajoutons cependant qua comparative
ment A 1930, les 410.000 francs ci-dessus 
const i tuent un* nouveUe charge. 

L'OCTROI 
La taxe sur le mortier, qui a eu pouf 

résultat d'augmenter de plusieurs centai
nes de francs l s prix de construction 
d'une maison ordinaire, a produit u n e 
ressource nouvelle de 200 000 francs. 

M. Inghels relève que le produit total 
de 1934 sera pour l'octroi inférieur A celui 
de 1930. D'accord, mal* alors. 11 faut pas
ser l s revue de tous les poste*, ds ceux 
qui produisent moin*, comme de ceux 
qui produisent plus, A commencer par 
celui de l'électricité dont on attend pour 
1934 un bénéfice de deux million» et demi 
supérieur A celui do 1930. A continuer par 
le même service, dont la dépense pour 
travaux d'extension s'élèvera A 700.000 fr. 
de m o m * en 1934 qu'en 1930. 

Ainsi, plu* value de quatre millions, en 
gros, sur les centime* additionnels, avec 
charge supplémentaire de deux million* 
seulement pour les grands travaux : éco
nomie sur le chômage, économie sur Isa 
budget* des établissement* charitable* e t 
hospitaliers, nouveUe* recette* sur l'oc
troi, ne permettant pas A M. inghels da 
décharger les contribuables d'une partie 
des Impositions qu'il leur a octroyées 
comme don de Joyeux avènement t Qu'est-
ce qu'il leur demandera encore quand 11 
faudra exécuter les 71 million* d* tra
vaux qu'il a fait voter vt qui ne sont pas 
compris dan* le plan d'aménagement > 

M. Inghels dit quelque part : « M. De-
borgher aurait dû. au Heu de critiquer, 
féliciter radmlnlotrsr'on actuelle d'avoir 
s u constituer un pécule aussi important ». 

Nou* accordons volontler A M. Inghela 
le bénéfice des ressource» qu'il s'est pro
curé** en Imposant le mortier, quitte à 
faire augmenter le* prix ds construction. 
Mai* par alUeur*. nous n'avons pss A l s 
féliciter pour un état d* fait dan* lequel 
tl n'est pour rien. Ce n'est p s s lui qui a 
fait monter la valeur du centime. *'U SB 
* fait augmenter 1* nombre. Ce n'est pas 

as. lui qui s fait augmenter ls* bénéfice do 
Ls Bureau de Bienfaisance e t l'Assis- lMsin* d'slsctrletté. Oo sont ceux qui 
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